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Dans les camps de réfugiés, ses patients

l'appellent « Docteure Faith ». K én y a n e ,

Faith Kendi, 3 0 ans, est en mission d ep u i s

n o ve m b re 2 0 1 6 en tant q u e c oo r d i n a t r i c e

des p r og r a m m e s d e santé d e M é d e c i n s du

m o n d e * ( M D M ) d a ns le nord-est du N i g e -

ria, une z o n e ra v a g é e pa r le violent conflit

qui o p p o s e depui s 2 0 0 9 la secte terroriste

Bok o H a r a m a u xf o rc e s gouvernementales.

Selo n l'Unicef, da n s cette région, d e u x mil-

lions d e personnes sont m e n a cé e s par une

g ra v e famine, p ro v o q u é e et entretenue pa r

la guerre . C e t t e jeun e m é d e c i n m è ne un

c o m b a t d e c h a q u e instant contre la mort. Le

nord du N i g e r i a , la Somalie , le S o u d a n du

Su d et le Y é m e n font fa c e à la plus g r a v e
crise alimentaire enregistrée depui s 19 4 5 .

Dan s ces quatre pays, ce sont vingt millions

d e personnesqu i risquentde m o ur i r d e fa i m .

Et les premières victimes sont les enfants d e

moins d e 6 ans. Depuis des mois, les O N G

e n g a g é e s sur ces terrains tirent la sonnette

d ' a l a r m e et c o n d a m n e n t l'inertie des Etats

m e m b r e s d e l ' O n u . « C e t t e crise d ' u n e

a m p l e u r é p o u v a n t a b l e e n A f r i q u e et a u

Yémen a été fabriqué e pa r les guerres qui s'y

d é ro u l e n t . [.,.] Il n'y a eu a u c u n e vo l o n t é

ni ac t i o n d e la par t d e l ' O n u ou de s p ay s

influents p o u r s 'o c c up e r d e ces conflits »,

d é no n ç a i t déj à en mai de r n i e r d an s ELLE**

Françoise Sivignon, présidente d e M é d ec i n s
du monde . Or, sans résolution d e ces conflits,

impossible d e lutter contre la faim. Pour ELLE,

B én é d i c te Kurzen a suivi D re Faith d a n s sa

lutte au qu o t i d i en p o u r s a u v e r d e s enfants,

des femmes, des homme s q u e le reste d e la

planète sembl e avoir oubliés. C.L.S.

* dons.medecinsdumonde.org
** « Famine dans la Corne de l'Afrique et au

Yémen : le coup de gueule de Françoise Sivignon »

sur elle.fr

LE DIALOGUE
« C h a q u e se m a i n e , co m m e ici à D a m b o a , je visite les

c a m p s où M é d e c i n s d u m o n d e a installé des cliniques

mobiles. J'explique a u xc h e fs du c a m p le rôle d e l ' O N G

et notre action . N o u s faisons e n s e m b l e le point sur la

sécurité, sur l'accès à l'eau, sur l'ensemble des besoins

des réfugiés. Il y a tant à faire. J'essaie toujours d ' é c o ut er
les personnes qui vivent ici. Les Ni g é r i a n s du N o r d sont

très sensibles sur certains sujets. N o r m a l e m e n t , ce sont

les h om m e s qui c o m m a n d e n t d a n s le ca m p et ils ont

parfois du mal à admettre une f em m e pour interlocutrice.

O n ne se serre pa s la main, j ' a cc e pt e et je c om p r e n d s

leur culture... M a i s l'essentiel, c'est q ue nous réussissions

à d i a l o g u e r et à travailler ensemble. » O O O

Dans le c a m p de réfugiés

de (Sarba Buzu,
des centaines de familles

sont soignées par

Médecins du monde.

LA PEUR
« Il n'y a q u e 8 0 kilomètres entre M a i d u g u r i et D a m b o a où M D M a ouvert

une clinique mobile. M a i s hors d e question d e faire le trajet pa r la route, c'est

trop d a n g er e u x. La semain e dernière, un convo i humanitaire a été attaqué.

Pour m'y rendre, je dois prendre un hélicoptère, avec M a r n a, la sage-femme.

D e telles mesures d e sécurité sont impératives. La situation est très tendue,

notre liberté d e mouvement, très limitée. Et les population s sont si démunies.

À la faim et à la douleu r d'avoir perd u des membres d e leur fa mille, souvent

des enfants, s'ajoute la terreur des enlèvements d e jeunes filles. »
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I T H

LES SOINS I
«Dan s l e c a m p d e Ka w a r M a i l a , nous avons misen pl a ce <

un p r og r a m m e d e nutrition et d e soins g y n éc o l o g i q u es ; CN

7 2 0 0 personne s d é pl a cé e s vivent da n s ce c a m p , cer-

taines depui s trois ans... et souffrent en silence. Celles et

c e u xq u i arrivent à p a rl e r vo u s confient des e x pé ri e n c es

terribles. Ce s é c ha n g es me bouleversent et me donnen t la

force d e faire tout ce qu e je p eu x pou r les aider, pou r qu'ils

trouvent da n s nos centres tout le confort et le soutien pos-

sibles. Les enfants ne sont pa s vaccinés , o n voit r é a p pa -

raître des maladie s c o m m e la fièvre jaune, la varicelle, la

polio, les méningites... N ou s m a n q uo n s d e personnel, d e

m éd i c am e n ts . . . Leur a c h em i n e m e n t est très périlleux .

Q u a n d on esta court d e traitements, on se d ép a n n e entre

O N G . Les réfugiés arrivent dans les ca m p s dan s des états

d e malnutrition et d'épuisement total et le processus d'enre-

gistrement pr e n d un temp s fou. Be a u c o u p ont vu leurs

proches mourir. Ilssonttraumatisés. »

Dans le camp de Kawar

Maila, des enfants puisent
de l'eau grâce à des pompes

installées par des O N G

VISA CONTRE
LA FAIM
« Famine en Afrique :

Pourquoi tant d'indifférence ?

La colère des O N G ». C'est

le thème de la table ronde

organisée par ELLE,

partenaire du Festival

international du

photojournalisme Visa pour

l'image, le 8 septembre

prochain. Entrée libre, salle

Charles-Trenet au Palais des

Congrès de Perpignan, de

17 h à 19 h. Avec Françoise

Sivignon, présidente de

Médecins du monde, Frédéric

Joli, porte-parole du Comité

international de la Croix-

Rouge et la photojournaliste

Bénédicte Kurzen, auteure

de ce reportage.

visapourlimage.com
«

»

LA MISSION
« Le soir, nous somme s exténués. Dan s la journée, je dois

assister aux réunions de staff, diriger mes équipes, organiser

les soins m éd i ca u x dan s les centres et les quatre cliniques

mobiles d e M D M , aller sur le terrain... Et partout, je suis

témoin d e l'immense souffranc e d e ces femmes, d e ces

enfants et de ces hommes . Je voulai s deveni r m é d e ci n

depuis qu e je suis petite fille. Sauver une vie me rend heu-

reuse. C'est ce qui me fait av an c er et continuer. J'aime les

enfants. Venir en a i d e a u x orphelins , à tous ce u x qui

souffrent d e la faim et d e l'insécurité, remplit ma vie. Tenez,

j'ai en phot o dan s m on té l ép h o ne un b é b é q ue l'on a soi-

gn é I C'est pou r ce sourire qu e je suis ici. » •
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